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Le noir sur la scène.


Soudain, la musique d'Alfred Hitchkock.


Un bonhomme arrive sur scène. Il a les mains derrière le dos. Pourquoi?


C'est le Commissaire Povide








" Bonsoir.


   Comme dans tous les films quelque peu violents, il est de bon ton de prévenir le spectateur. Il en va de même pour la pièce de théâtre que vous allez voir. Elle est l'évocation fidèle d'une des multiples enquêtes que j'ai dû mener à Loverval. Les spectateurs sensibles sont donc priés de quitter la salle...... Compte tenu du mauvais état de santé de la trésorerie de la caisse, ils ne peuvent pas espérer être remboursés!


L'action se déroule à une époque où l'industrie cinématographique lovervaloise est arrivée à son apogée...Nous sommes sur un plateau de cinéma. La suite à la scène.........





Musique 





lumière. 





Plateau séparé en deux. Chaque partie pouvant être éclairée séparément


A gauche, une guillotine et un panier pour recevoir la tête. (plateau 1)


A droite. La loge de la star avec une table et un miroir( plateau 2).
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Michel Trépond, le réalisateur, s'agite sur le plateau.





Michel (il crie): Et la paille dans le panier. Où est-elle?.  Je dois vraiment penser à tout. Il n'y a donc personne pour m'aider? L'accessoiriste. Elle est encore partie aux WC!





Muriel (entre. Elle touille à l'aide d'une cuillère dans un pot. Ses les mains sont pleines de sang): J'arrive. Oh, il n'y a pas le feu. C'est Charlotte Corday à l'échafaud et pas Jeanne d'Arc au bûcher. Et puis, les premiers techniciens ne sont pas encore arrivés. J'ai le temps.





Michel: Où t'étais passée? J'exige ta présence en permanence. Je n'ai qu'à faire ça ( claquement de doigts) et tu dois arriver dans la minute. Compris?





Muriel: Ca ne va pas, non?





Michel: Je suis exigeant avec moi-même. Je dois l'être aussi avec les autres, 


              même avec mes filles.





Muriel: C'est ton amie du moment qui doit être heureuse.





Michel: Ah?





Muriel: Quand t'es dans le pieux, il suffit qu'elle fasse ça ( claque des doigts) et elle a tout ce dont elle a besoin dans la minute. Bravo.





Michel: Passons. La paille?





Muriel: Minute! Chaque chose en son temps. Je prépare le sang.





Michel: J'en accepte l'augure. Montre moi ce sang.  





Muriel (tend le pot): Ca va en jeter. Je le sens bien. Sans jeu de mot.





Michel: T'appelles ça du sang. On dirait de la grenadine congelée. Mais le sang, 


              ma chère amie, c'est bien plus rouge. Le tien est bien trop clair. Il 


              n'attirera jamais le public. La scène doit être réaliste. Le public doit se 


              repaître. Il doit jouir en voyant la tête virginale de la malheureuse rouler           


             dans le panier. Jusqu'à présent, le sang que tu avais fabriqué était  


             parfait.
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Muriel: Oui mais, jusqu'à présent j'ai eu de la chance.





Michel: De la chance.





Muriel: Quelques collaboratrices suicidaires n'ont pas hésité à se tailler les 


             veines. J'avais fait une petite réserve. 





Michel: Il n'y en a plus.





Muriel: Je guette la moindre dépression. Les célibataires sans mec font 


             l'objet de toute ma bienveillance. Et puis, pourquoi avoir supprimé les 


             scènes de bataille à balles réelles? Désolée, j'ai épuisé les stocks. 





Michel: Une fois de plus. T'aurais dû en garder. Imprévoyante!





Muriel: Tu n'as qu'à t'en prendre à toi-même. Avec les exécutions de Louis XVI et de Marie-Antoinette, tu m'as vidé tout le congélateur. Il fallu utiliser vingt mannequins. 





Michel: Et pour la guillotinade de ma Charlotte?





Muriel: Je n'ai plus une goutte de sang frais. Obligée d'en fabriquer.





Michel: Tu vas me régler ce problème rapidement. Sinon...( se tourmente)





Muriel: Des menaces. Encore des menaces. ( claque des doigts)





Michel: T'as compris ( claque des doigts)





Muriel: Ca va j'ai compris. Y 'en a qui vont être surpris. Je te le dis, moi.


             ( elle part)





Michel: Eh bien. C'est ce que j'attends. Surprends-moi.





Emilienne arrive: Michel. La journaliste, Cynthia Capucci, t'attend


                            à l'entrée du studio. Je peux la faire entrer pour l'interview.
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Michel: C'est pas le moment. Je dois exécuter Charlotte Corday. La guillotine 


              s'impatiente. Pauvre petite. Il fait froid ma fifille. ( tapote gentiment 


              l'instrument) Attends. Tu va bientôt l'avoir ta petite tête. Sois patiente. 


              Papa va s'occuper de toi ( caresse le bois de la guillotine)


              Fait froid. Tiens, dérouille-toi le couperet. ( fait tomber le couperet) 


              Ca va mieux?





Emilienne ( elle sursaute avec le bruit du couperet) Arrête. Je suis une âme 


                 sensible.





Michel: Allons. Face à ce noble instrument, tu devrais tomber d'admiration.


              Ce cher Guillotin a permis d'humaniser la décapitation. En une fraction 


             de seconde, le condamné passait de vie à trépas sans souffrir. Admirable.





Emilienne: Et dire que je suis la fille et l'attachée de presse d'un tel réalisateur 


                  sanguinaire.





Michel: trente films d'épouvante, ca finit par marquer son homme à vie.





Emilienne: Je la fais pénétrer dans le studio. 





Michel: Non.





Emilienne: Tu voudrais que j'envoie promener Cynthia Capucci.





Michel: Oui. Et à coups de pompes dans le train en plus. 





Emilienne: Faire ça à la " Capucci". La rapace de la presse à sensation. la 


                  paparazzi la plus crainte de la planète. Oublies-tu que c'est elle qui 


                  t'as descendu dans tes deux derniers films? Pour renouer avec le 


                  succès au  Box Office, t'auras besoin d'elle. Te fous pas les 


                  journalistes à dos. Et puis, ce n'est pas une journaliste comme les 


                  autres. Elle ne boit pas. Moi, je ne peux pas la blairer. 





Michel: T'es attachée de presse. Tu trouveras bien les mots pour l'envoyer 


              promener avec délicatesse. 





              Emilienne: La Capucci n'est pas une dupe. Elle se rendra bien vite compte que tu veux l'éviter. Juste 5 minutes. 
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Michel: D'accord. Après quelques minutes. Tu viendras interrompre la conversation. Comme ça, j'aurai rempli mes obligations et elle me foutra la paix.





Emilienne: Tu crois, toi? C'est qu'elle a du tempérament la "Cappuci".


                   C'est une Belgo-Italienne.





Michel: Quoi! C'est plus grave. C'est une Italo-Wallonne. Y'a deux types de 


              femmes sur terre. Les Italo-Wallonnes et les autres. 


              Les Italo-Wallonnes, elles baisent comme des Italiennes et râlent comme 


              des Wallonnes.





Emilienne: Parce qu'elles sont nées en Italie, faut toujours être à leur botte.


                  Ca fait Milan que ça dure.


                   


Michel: Maintenant, elles sont toujours ravioli. Ca n'a pas que des inconvénients.





Emilienne: La, où il y Gênes, il n'y pas de plaisir.





Michel: Des filles comme la Capucci, il n'y en a Padoue comme elle.





Emilienne: Stop. Je me rends. Je la fais rentrer.





Eléonor entre dans la pièce. Elle est une jeune actrice élégante. C'est l'été, elle porte une tenue à la fois élégante et sportive. Elle porte une paire de lunettes.





Michel: T'es seulement là, toi.





Emilienne: Moi, je vais chercher la louve de Rome.





Eléonor: Du calme. T'es que le réalisateur, ici. La star, c'est bibi. J'arrive quand ça me plaît. Hier, t'as osé me faire tourner un quart d'heure en plus. Alors, je récupère, Monsieur. En plus, j'ai quitté très tard le studio.





Michel: Des heures de récup dans le cinéma, c'est nouveau, ça. Ici, la production veut que l'on travaille jusqu'au bout de nos forces;





Eléonor: La production, je l'emmerde. La star, c'est bibi. J'arrive quand ça me plaît . Hier, t'as osé me faire tourner un quart d'heure en plus. Alors, je récupère, Monsieur.
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Michel: Toute l'équipe t'attend. C'est la dernière scène du film et on a déjà dépassé le budget imparti par la production.





Eléonor: La production, je l'emmerde. La star, c'est bibi. J'arrive quand...





Michel ( énervé): Oui. Ca va. Va te changer.





Eléonor: Eh. Sur un autre ton. La production, je ...





Michel: Ca va. Je sais.





Elle quitte la scène et se dirige vers le plateau 2 ( dans l'obscurité).





Michel: Ah. Ces stars.





La Capucci arrive ( l'air hautain) ( elle a un énorme chapeau). Une prétentieuse.





Michel sourit (hypocrite): Oh. Cynthia. Amore mio. Comme tu m'as manqué. Je suis si heureux de te revoir. Ca fait si longtemps. J'en suis tout ému. (il embrasse les mains et les bras )





Cynthia: Vous me prenez pour un spaghetti. 





Michel: La joie de te revoir me rend fou. Cette visite surprise... si.





Cynthia: Si quoi?





Michel: Si.... surprenante.





Cynthia: Toujours aussi inspiré. Je vois.





Michel: Quelle élégance! Ce chapeau. Pratique. Il vous sert de parapluie?





Cynthia: MM. Alors. Votre film. Ca avance? 





Michel: A grands pas. Hier, on a assassiné Marat. Vous auriez dû voir Robert De Niro s'affaler dans la baignoire sous les coups de couteau de Charlotte Corday.


Une scène clef du film. Ne pas la tourner aurait été une erreur.
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Cynthia: Surtout que le film s'intitule "L'assassinat de Marat". S'il n'avait pas été 


              occi, vous auriez eu l'air con. C'est le genre d'erreur à éviter. Vous 


              jouez votre avenir sur ce film. Vous avez intérêt à en mettre plein la 


              vue aux spectateurs déçus par vos dernières prestations.





Michel: J'ai tout prévu. Que voulez-vous? Le public n'a rien compris à mon film sur les pêcheurs de moule de Zélande. 





Cynthia: 1 milliard pour voir des types occupés à arracher des moules à la mer.





Michel: Ils n'ont rien compris à toute la poésie du combat de l'homme contre la moule. L'homme qui se lève le matin, prend son petit déjeuner, regarde sa femme, la peur au ventre en se demandant si il la reverra le soir même. 





Cynthia: Quelle angoisse! Il risquait sans doute de se faire bouffer par une moule.





Michel: Le brouillard. La mer ( il imite le bruit. Fait beaucoup de gestes). Les 


             bateaux. L'homme qui arrive sur la plage. Ses collègues lui disent: " 


             bonjour". Et après, la mine ravagée par le froid matinal, l'homme chasse 


             la moule.... Les pieds dans l'eau.





Cynthia: Fallait-il en faire un film de 5 heures? Vous auriez dû appeler votre film: La rencontre de la 3ème moule ou 20 mille moules sous les mers. Le titre aurait au moins accroché le public.


Vous l'avez intitulé: " Des moules et des frites".





Michel: C'était une production belge à 100 %.





Cynthia: Heureusement que le film était financé par les deniers de l'Etat sinon vous auriez connu la faillite.





Michel: J'allais pas prendre de risque sur un tel film. C'est le genre de sujet qui élève l'esprit de l'homme. Elever l'esprit d'un homme, ça demande beaucoup de force. C'est lourd, l'esprit d'un homme! S'il était débarrassé de toute sa connerie, ce serait plus léger.





Cynthia: En attendant. Votre film n'a attiré qu'un seul spectateur sur 6 mille copies. C'est peu.
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Michel: J'ai au moins élevé l'esprit d'un homme. C'est déjà une victoire.





Cynthia: Je crains que cela ne suffise pas à inciter les producteurs à renouveler votre contrat. Surtout si votre prochain film est un flop. 





Michel: N'ayez crainte. Le public est un sale voyeur. Les images sanguinolentes que je lui jetterai à la figure le feront revenir vers moi. Ils mangeront de nouveau dans ma main. Je le sens.





Cynthia: Dites-moi. On dit que les relations sont tendues entre vous et Eleonor.  





Michel: C'est faux. 





Emilienne revient: Monsieur. L'équipe technique va investir les lieux.


                              Dans trois ou quatre minutes, elle sera là. Il est temps de vous 


                              préparer.





Michel: D'accord. J'arrive. Au fait le bourreau est déjà là? 





Emilienne: Non. Je l'ai vu hier soir et, de toute évidence, il se remet difficilement de son éviction.





Michel: Quel faiblard!





Emilienne s'en va.





Cynthia: Dites-moi. La direction de la station verrait d'un bon œil que je puisse tourner quelques passages de l'exécution. Histoire d'illustrer votre film.





Michel: Pas question. C'est top secret. Je ne veux pas offrir l'occasion à la concurrence de me copier. Pas question de leur montrer mes meilleurs trucages. J'ai déjà assez de mal ainsi à éviter les ragots diffusés sur Internet. Non. Pas question. A moins que vous ne payez.





Cynthia: Pas question de payer.





Michel: Alors, c'est non;





Cynthia: Vous n'ignorez pas l'influence de l'émission " La Capucci raconte".


               230 millions de spectateurs de par le monde. Une bonne critique sur un 
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Cynthia: film et les recettes s'envolent. Une mauvaise critique et....





Michel: Et?





Cynthia: Ploum.





Michel: Ploum?





Cynthia: Exactement. Ploum.





Michel ( sourit): Installez vite votre caméra avant que l'équipe n'investisse les lieux. Chère Cynthia...





Cynthia: Merci. Cher Michel.





CHANGEMENT DE PLATEAU. PLATEAU  N° I  DANS  L'OBSCURITE


PLATEAU N°2 ECLAIRE (Loge d'Eléonor).


Eleonor a changé de robe. Porte sa robe rouge de condamnée.


Agathe, ingénue, l'aide à se préparer.





Eléonor: Fais attention, petite peste. Mes cheveux sont secs. Plus haut le chignon. 





Agathe: Pardon. Madame, je n'ai pas fait exprès. Je vous demande pardon.





Eléonor: Qui engage un pareil personnel? Faut virer ça! J'en parlerai à la production tout à l'heure.





Agathe: Non. Madame. Ne faites pas cela. Mes parents on besoin de moi pour se faire soigner.





Eleonor: C'est Germinal ou quoi? Ca ne te donne pas le droit de m'arracher un seul de mes cheveux. T'as vu. ( lui montre un cheveux) 





Agathe: Ce n'est qu'un cheveux. 





Eleonor: Tiens. Prends la, celle-là. Tu ne l'auras pas volée ( la gifle)





Agathe: ( elle retient ses larmes mais regarde Eleonor avec des yeux rancuniers).


Eleonor: Tu te dépêches avec ce chignon.


Agathe lui relève les cheveux avec brutalité.
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Eleonor: Aïe! Doucement! Incapable!


 


NOIR SUR P2 ECLAIRAGE SUR P1


Michel s'affaire. Il aide Muriel. Ils discutent ensemble. Oscar Granville arrive.





Michel: C'est à cette heure-ci que tu arrives, toi?





Oscar: Une panne de voiture. J'ai été retarde. Ca peut arriver.





Michel: Approche-toi un peu. 


( Oscar s'approche) Tu as regard un tantinet vaseux. Ce n'est pas plutôt l'excès de Whisky.





Oscar: Non... c'est du Scotch.





Michel: Pour les stars, j'ai juste le droit de fermer ma gueule. Seulement, des figurants, il y en a des milliers. Pas de problème pour les remplacer. 





Oscar: Juste un petit verre. Ce n'est pas grave.





Michel: Ca ne fera jamais que la 5ème fois cette semaine. Suffit. Allez. Buiten.





Muriel: Non. Ne lui en tenez pas rigueur. Et puis, si vous le changez, je devrai modifier ( hésitante) certains de ses accessoires. On n'a plus beaucoup le temps.





Michel: Allez. Mais c'est la dernière fois. Prochaine incartade...





Oscar: Buiten. J'arrive. Le temps pour moi de voir quelqu'un rapidement.





Oscar s'en va.





Michel: Je ne sais pas ce qui m'arrive, Muriel. Je commence à m'attendrir. Avant, on me craignait. Même les Américains me redoutaient. Je leur en ai foutu des pelles à leur box-office avec des films comme: 2010 Cité Carton, la Star et le Paparazzi, Noël au Quatrième et surtout Meurtre sur un plateau. Enfin. L'inspiration commence à me manquer. Ca me ramollit. Mais, avec ce film, je sens que je vais renouer avec le succès. On va leur en foutre plein la vue. T'as préparé tout l'attirail.
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Muriel: Je l'ai encore vérifiée ce matin. Pas de problèmes! Le panier n'attend plus que sa tête.





Noir PLATEAU 1  ECLAIRAGE PLATEAU 2





Eleonor se maquille. Oscar frappe à la porte.





Eleonor: Entrez!


Oscar entre.





Eleonor: Sortez!





Oscar: Je te dérange?





Eleonor: C'est une question ou une affirmation.





Oscar: Tu sais entre lui et moi, c'est fini. On a fait nos adieux, hier.





Eleonor: T'espères que je vais te pardonner. Ne compte pas là-dessus.


               T'aurais pu éviter ça ( lui tend un journal)





Oscar: C'est lui qui m'a trahi. J'ai découvert trop tard qu'il était de mèche avec le 


           papparazzi. Ce salopard de Thomas Froissard. Il n'a pas hésité à payer 


           mon Jürgen pour pouvoir nous prendre dans cette pause.





Eleonor: T'as pris tes précautions, au moins?





Oscar: Oui. On a toujours refusé de faire l'amour sans préservatif.





Eleonor: J'en doute.





Oscar: Bee. Regarde attentivement sur la photo.





Eleonor: ( plonge dans le journal) Mazette. Qu'il est petit. T'as pas une loupe?





Oscar: (reprend brusquement le journal) Tout ça, c'est de ta faute.





Eléonor: Ma faute (rit)





Oscar: Tes absences répétées. Tes aventures avec d'autres hommes. 
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Eléonor: Ce n'est que du cinéma. Tu dois savoir faire la part des choses.





Oscar: Difficile de rester impassible quand Richard, Mel ou Harrisson posent 


              leurs lèvres sur les tiennes. J'ai envie de leur.





Eléonor: Désolé pour toi, ils ne sont pas de ton bord.


               Et puis, t'oublies celles que tu as tenues dans tes bras quand tu étais au 


               sommet de la gloire. J'aurais pu te faire une crise de jalousie.





Oscar: Tu fais fausse route: Sophie, Jodie et Sharon n'avaient pas ta fougue.  


            Et puis, c'était avant que je te rencontre sur le plateau d'Elizabeth et 


            Albert. Moi, en Roi Chevalier. Toi, en Reine Infirmière. Quelle affiche.


            Quel film! Quelle sensualité. Tu sais quand j'ai su que tu allais 


            m'appartenir? ( Muriel apparaît discrètement quelques secondes. En 


            colère, elle espionne)





Eléonor: Ah. je t'ai appartenu? T'as lu ça où? ( reprend le journal).





Oscar: Quand au cours d'une scène, tu t'es affalée dans la boue d'une tranchée.





Eléonor: C'était dégueulasse.





Oscar: Toute cette crasse dégoulinant le long de tes cheveux rendus raides par 


            l'épaisseur de la boue. Tes ongles encrassés par la terre. La couleur 


            brunâtre sur ta robe blanche. Toute l'équipe riait. Et moi, je jouissais.





Eléonor: C'était il y huit ans. Depuis t'es tombé bien bas. Ton public s'est lassé.


               Tes frasques t'ont détourné de si beaux projets. Comme dans ce milieu, 


               un acteur ne vaut que ce qu'a rapporté son dernier film, tu ne vaux plus 


               grand-chose.


    


Oscar: Reviens-moi. ( veut la toucher. Elle lui fout une claque) ( Muriel disparaît)





Eléonor (en colère) N'approche pas ces mains hypocrites de mon corps. Tu sais 


              de quoi je suis capable. Crois-moi. Après ce que tu m'as fait, tu ne 


              trouveras plus jamais de rôle. Tu peux dés à présent réserver ta place 


              sous le pont de la Sambre. La dernière fois, j'ai pris pitié. Même comme 


              simple bourreau, Michel ne te voulait pas. Je me suis battue pour toi 


              mais maintenant c'est fini.





Page 13              


Eléonor: ( lui frappe le poitrail) T'aurais pu au minimum respecter notre amitié.


               Un simple soutien moral. Mais non, t'as préféré cracher au bassinet.


               Pourquoi avoir dit de moi que j'étais une trentenaire capricieuse, 


              égoïste, instable. Pourquoi, t'es-tu confié à ce Thomas Froissard?





Oscar: J'avais bu.





Eléonor: Je revois le titre du Loverval Reporter: Mariée en septembre, divorcée 


              en octobre. Tu crois que cette trahison m'a fait plaisir. Comme si mes 


              deux derniers échecs professionnels n'avaient déjà pas suffisamment 


               terni ma vie. Ca a été le coup de grâce.             


     


Oscar: Quoi? Tu veux que je te réserve une place sous le pont de Sambre, aussi.


            Finalement, ce n'est pas une si mauvaise idée. Je nous vois couchés le 


            long du chemin du halage regardant les péniches glisser sur la rivière et


             respirant tous deux dans un même élan les fumées de Cockerill et de la 


            Fabrique de Fer. Nos deux silhouettes se détachant du brouillard matinal.


            Quel spectacle grandiose. Oublions tout.





Eléonor: Non. Mon amour est comme ma haine. Il est tenace.


               T'aurais pas dû. J'aurais préféré ne pas savoir. Si t'avais été plus patient.


               


Oscar( hésite): Il y en a un autre.





Eléonor: Oh non. Je n'ai plus le temps d'aimer. Je n'avais plus que toi.





Oscar: Du temps t'en trouveras bien pour... Richard? ( s'agenouille. La supplie)





Eléonor: Mon courroux sonnera ta perte.





Oscar: Léonardo? C'est lui. J'en suis sûr.





Eléonor: (elle se lève): Si seulement tu savais? 





Oscar: Benoît Poelvoorde. C'est lui...





Michel arrive





Michel ( il entre sans frapper): Et Richard Burton et Elisabeth Taylor. On vous attend sur le plateau.
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Oscar quitte le Plateau 1 en bousculant Michel





Michel: Y'a d'l'eue din l'bougnou.





Michel: Comment ça va, ma petite. Excuse-moi pour tout à l'heure. 





Eléonor: ( elle a les mains posées sur les tempes. Elle souffre d'une migraine)


               Ce n'est pas grave. C'est de ma faute. ( elle tremble de la main en 


               prenant des médicaments) 


               Que veux-tu?





Michel: Je viens voir si la tenue te sied  bien.





Eléonor: La nuque est bien dégagée? ( montre sa nuque).





Michel: C'est parfait ma Charlotte Corday. Avec cette robe, tu vas leur en mettre plein  la vue. (lui donne un bisou amical)





Eléonor: On a intérêt. Toi et moi, on a la tête sur le billot. Encore un échec et ce 


               sera notre mort. Ne t'inquiète pas. Pour le final, je serai mieux que 


              divine. Tu en resteras coi. Je me sens dans la peau de cette 


              pathétique héroïne révolutionnaire.  Je vais y ajouter une petite touche 


              personnelle. Même Robespierre n'y aurait pas pensé.





Michel: Pas trop de changement de dernière minute. Je n'aime pas cela.





Eléonor: Fais-moi confiance ( se tient les tempes). Toute l'équipe me remerciera.





Michel: Ca a été une chouette expérience. Après cette dernière scène, il y aura 


             une petite fête. Tu seras des nôtres, j'espère.





Eléonor: Oui. Oui ( un léger sourire timide)





Michel: Je t'adore quand même.





Eléonor ( relève les manches de sa chemise). Attache moi les mains au dos. Tu 


              veux. 





NOIR SUR LE PLATEAU 2  ECLAIRAGE SUR LE PLATEAU 1
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PLATEAU 1 ECLAIRE





Oscar prépare sa scène. Veut vérifier la guillotine.


Muriel arrive. 





Muriel: Ne touche pas à ça. Qu'est ce que tu fais? Ne t'occupe pas du couperet.





Oscar: Touche pas à ça. Quel ton.





Muriel: A chacun son job.





Oscar: Toujours aussi farouche ( veut lui serrer la taille).


           ( elle lui fout une claque) Décidément, c'est le jour. T'aurais pu viser 


           l'autre pour équilibrer. ( lui gifle l'autre joue)





Muriel: Reviens-moi. Elle a plus de chance que moi, elle. Elle ne perd rien pour 


             attendre. Tu ne t'es jamais mis à genou pour moi.





Oscar: Tu es bien trop jeune. Disons que toi et moi, c'était juste une petite 


            passade.





Muriel: Quoi? Mais t'es ignoble. Tu crois qu'une gamine de 16 ans peut se 


             remettre si facilement d'une telle rupture. Si mon père apprenait cela, il te 


             rayerait à jamais de la carte du cinéma.





Oscar: Encore des menaces! C'est le jour.





Muriel ( plus enjouée): Moi, je te pardonnerais pour.





Oscar: Pour quoi?





Muriel: Pour qui tu sais... Enfin, l'autre pédale.


             Mais je t'en prie. Oublie la. Moi, je suis pas encore usée.


             Elle, il n'y a que le balayeur qui ne lui soit pas encore passé dessus.





Oscar: Moi, je n'en suis pas sûr.





Muriel: Et puis, papa, avec ce film, va se remettre à flots. Avec lui, j'ai mis toutes 


            les chances de notre côté. Ce film va surprendre. Tu m'épouseras. Tu 


            deviendras un de ses collaborateurs.
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Oscar: Lâche-moi ( Elle s'accroche à son cou). Ton père va nous voir.


            Les premiers techniciens vont arriver.





Muriel: Tu ne vas pas me laisser en plan. Fais-moi l'amour tout de suite. 





Oscar: Calme-toi. Je ne t'aime pas. (il l'écarte)





Muriel: Tu préfères la chair rancie à la fraîche. Et puis, tu sais. Moi, je suis une 


             garantie pour l'avenir. Elle...  





Oscar: Quoi?





Muriel: Je l'ai surprise discutant avec son médecin.





Emilienne arrive en compagnie de Cynthia.


  


Emilienne: Désolées de vous déranger mais je dois permettre à Cynthia d'installer son équipe.





Muriel: Je partais justement. 





Oscar: Je dois me retirer?





Cynthia: Non. Non. Faites comme si mon équipe n'était pas là. D'ailleurs, vous ne la remarquerez même pas. Elle sait se fondre dans le décor et se rendre ainsi invisible. Mon cameraman est un ancien paparazzi.





Oscar: Je sais combien ces gens savent se rendre invisibles. J'en ai fait l'expérience ( étale la paille)


 


Cynthia: Je vous reconnais. C'est vous le... Vous savez encore vous asseoir?





Oscar: Gardez vos questions caustiques pour la tigresse. Elle ne se sent pas en forme ce matin. Elle bouffe tout le monde.





Emilienne: Je vais l'amadouer. 6 mois de tournage, c'est épuisant. Je la trouve un peu amaigrie et blême, surtout. Enfin. Ca se comprend quand on travaille pour un patron qui n'a de cesse de mener la barque avec rudesse. Qu'est ce qu'il est pompant ce Trépond!
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Cynthia: Elle est fatiguée, sans doute?





Emilienne: Oui. Un peu trop, même.





Cynthia: Tant mieux. Ce sera plus facile pour l'achever.





Emilienne: Ne la retenez pas trop longtemps. Le tournage va bientôt commencer.





PLATEAU 1 DANS LE NOIR   PLATEAU 2 ECLAIRE 


 


Eléonor est assise.





Eléonor: A tout de suite. ( tente d'humecter ses lèvres en les approchant de la bouteille en plastic qu'elle essaie d'ouvrir de ses dents) Agathe. Agathe. 





Agathe: Oui. Madame ( froide).





Eleonor: J'ai soif et je me suis fait ligoter un peu trop tôt.


               Tendez-moi cette bouteille d'eau. Et vite





Agathe: Oui, Madame. Penchez la tête en arrière.


              ( elle tente d'ouvrir la bouteille en plastic mais ne parvient à l'ouvrir qu'à 


              l'aide d'un couteau).





Eléonor: Quelle maladresse!





Agathe: Voilà, Madame.


              ( Agathe tient toujours le couteau entre les mains et verse de l'eau dans la bouche de Eléonor. Eléonor à la gorge offerte au couteau de Agathe. Agathe regarde la gorge d'Eléonor. La colère se lit dans les yeux d'Agathe. Elle voudrait bien trancher la gorge de Eléonor. Eleonor suffoque. Elle s'éloigne de la bouteille)


         


Eléonor: Regarde. Toute ma robe est trempée. Il va falloir la sécher.





Agathe: Ce n'est pas grave. Il pleuvait bien quand la Charlotte Corday a présenté sa tête à la guillotine. 
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Emilienne et Cynthia arrivent dans la loge d'Eléonor.





Emilienne: Je vous amène quelqu'un que nous aimons tous ici.





Eléonor: la Capucci. Ah non. Pas cette crapule ( en colère) .





Emilienne: Michel demande qu'on la traite avec respect. Elle nous a promis une bonne promo. La Révolution Française lui en sera éternellement reconnaissante.





Eléonor ( en souriant de manière hypocrite) Cynthia. Vieille crapule! Je suis


              heureuse de te retrouver.





Cynthia ( tout aussi hypocrite): Moi de même. Chère Eléonor.





Emilienne: Je vous laisse à vos retrouvailles. C'est bien de penser au film, Eléonor. Ca facilitera ma tâche. 





Eléonor: Mais pour la réussite de ce film, je suis prête à tout (sourit).





Emilienne s'éloigne


Eléonor tente de défaire ses liens.





Cynthia: Difficile de me foutre une claque avec ces mains entravées.





(Eléonor, en, colère, lui jette un coup de pied. Et fonce avec sa tête dans le ventre de la Capucci. Sonnée, Cynthia s'effondre. Elle est a genoux. Les bras croisés sur le ventre. Elle se tord de douleur. La tête courbée.


Eléonor du pied coince la tête de Cynthia contre le sol. Elle coince la tête de la malheureuse en appuyant le pied sur la joue Cynthia).





Eleonor: Ferme la .





Cynthia ( ne peut articuler):  ma  la  mi seu.





Eleonor: C'est ça. Qu'est ce que tu penses de cette prise. Coriace la Harvey.


Je te lèverais un veau comme pour rien. Je suis encore forte.





Cynthia: vo ou nu.
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Eleonor: L'occasion est trop belle pour moi de te rabaisser ton caquet. Ca t'apprendra à nous avoir foutu sur le dos ce salopard de Thomas Froissard. 





Cynthia: Me. Nbh. Foissard.





Eleonor: Un ami détective m'a confirmé que vous étiez amants.


Un vautour avec une tigresse. Si vous avez un jour un gosse ensemble, ça fera un joli tigre à plumes.... Ou un vautour à fourrure.





Cynthia: ii ni si no moy.





Eleonor: Pourquoi avoir foutu la merde dans nos vies? Ni Oscar ni moi n'avions besoin de cela? T'aurais pu éviter, salope. Ratafia de pissenlit, fiente de pigeon, crotte de bouc.





Cynthia: A no. Pas cro bou.





Eleonor: Quoi? Même pas foutue d'articuler correctement. ( elle relâche son étreinte)





Cynthia: Ah non pas crotte de bouc. ( elle veut se relever)





Eleonor: Ne te relève pas sinon je te fous un des ces coups de boule. Nul n'ignore ma force quasi herculéenne. N'oublie pas que j'ai débuté comme catcheuse.





Cynthia: ( reste à genoux) Dis que tu n'aimes pas que la presse parle de vous.


Tu as été assez contente de recevoir les 300 mille dollars de dommages et intérêts. Ma direction a respecté ses engagements





Eleonor: Oui mais il y a avait la manière.





Cynthia: Nous avions le choix du sujet. Les relations homosexuelles de ton amant. Quelle aubaine en plein mois d'août. L'actualité est plutôt calme durant cette période. Ca nous a permis de combler un trou.





Eleonor: Avec un tel sujet, c'est facile.





Cynthia ( veut se relever): Je dois aller travailler. Je peux? 





Eleonor: On dirait que tu as hâte de voir le couperet s'abattre sur ma nuque.
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Cynthia: Non..... ( mine réjouie) Mon attitude donnerait-elle cette impression?


               


Eleonor: Ne prends pas cet air surpris. Garde ce regard pour tout à l'heure.





Cynthia: Je ne doute pas que comme d'habitude tu surprendras ton public. Une scène d'échafaud. Quelle joie pour une comédienne qui aime parader!





Eleonor: D'autant qu'on nous a promis du réalisme. 





Cynthia: Je vais pouvoir apprécier ton talent. Sauras-tu simuler la peur de la mort.





Eleonor: Du talent. Si tu en avais eu autant que moi, c'est toi qui te préparerais à mourir à ma place. Mais que veux-tu? Ne devient pas star qui veut. C'est un boulot, actrice.





Cynthia: Tu as eu de la chance, c'est tout. Elle a quelque peu tourné, ces derniers temps. 





Eleonor: Oui. Mais, ça n'a plus d'importance maintenant.





Cynthia: Ton pain est cuit. Tu es à l'abri de l'échec.





Eleonor: C'est cela. A l'abri de l'échec, comme tu dis.





NOIR SUR PLATEAU 2. PLATEAU 1 ECLAIRE.





Plateau 1


 


Un pêcheur fait son apparition sur le plateau 1. Il porte un kilo de moules.


Il se promène sur le plateau. Il regarde la guillotine. Il touche la lame. Il se coupe. Porte son pouce ensanglanté à son doigt.





Emilienne (entre sur le plateau)





Emilienne: Qui êtes-vous? Que faites-vous là? J'appelle tout de suite les gardiens


                  ( fond sur son talkie-walkie)





Le pêcheur: Non. Ne faites pas ça. Je ne veux rien faire de mal. 
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Emilienne: Quoi? Vous vous prépariez à commettre un attentat à la moule et vous pensez que je vais vous laisser faire.





Pêcheur: Non. J'étais juste venu rendre hommage à Sir Michel Trépond.





Emilienne: Sir? Il n'est pas un noble, et il n'a pas l'intention de le devenir.





Pêcheur: J'ai eu l'occasion de voir son reportage sur les pêcheurs de moules de Zélande. J'en suis tout retourné. Que d'émotions! Monsieur Trépond, c'est le Spielberg de la moule. J'aimerais tant le voir pour lui faire ce cadeau.





Emilienne: Je veux bien vous croire. Après tout, je ne vais pas virer le seul et unique spectateur du film.





Pêcheur: Je comprends vos doutes. Vous croyez que je transporte une bombe dans le cadeau. Mais non. Vous pouvez fouiller. ( il ouvre le sac de moules)


( Il tend le sac sous le nez d'Emilienne) Ne vous gênez pas. Elles ne sont pas nettoyées, je vous préviens.





Emilienne: Je veux bien vous croire. Donnez-moi votre numéro de téléphone et on vous contactera. 





Pêcheur: Je n'ai pas le téléphone. Je suis venu à pieds de Zélande. Je dors dans une tente aménagée le long de la Nationale 5.





Emilienne: La Zélande- Loverval, ça fait une trotte.





Pêcheur: Une semaine. J'aurais pu aller plus vite, mais avec mon kilo de moules sur les bras, j'ai été retardé.  





 Emilienne: Je ne peux toutefois pas vous permettre de vous laisser ici au milieu du plateau. 





Pêcheur: Je ne dérangerai pas, vous savez.





Emilienne: Un point de notre règlement est précis: les moules sont interdites sur le plateau.
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Pêcheur: Il y a bien des paquets de frites vides sur le sol. C'est du racisme: vous autorisez les frites mais pas les moules. Ce n'est pas normal. On vit en démocratie. Les moules sont des citoyennes comme tout le monde.





Emilienne: Oui mais. Les gens de cinéma ont toujours entretenu des relations ambiguës avec les moules. ( le prend par le bras et le pousse discrètement dehors)





Cynthia( descend sur le plateau 1): Oh on discute ferme. On peut filmer l'éviction d'un fan d'un plateau de cinéma. Presque en direct, en plus. J'appelle mes hommes.





Emilienne: Je lui demandais juste de s'écarter. On va commencer à filmer. 


                   Eleonor va arriver.? On est un peu en retard sur l'horaire.





Cynthia: Elle me suit. Je vais voir si mes gars sont parés.





Pêcheur: Eleonor? Eleonor Harvey? L'unique Eleonor.





Eleonor (arrive sur le plateau): Un compliment! Enfin!





Pêcheur: Eleonor Harvey. J'ai vu tous vos films. La star et la paparazzi, 2010 Cité carton.... Vous êtes mon actrice préférée. Puis-je me permettre? ( lui baise les pieds)





Emilienne: L'équipe s'installe. On n'a plus le temps.





Eleonor: Du calme. Que voulez-vous?





Pêcheur: Laissez-moi vous offrir ces quelques moules.


               ( plonge la main dans le sac) Tenez. Je les ai pêchées il y a 3 semaines.


                ( prend la main entravée d'Eléonor et y dépose les moules)


                Et pour vous aussi. ( fait de même avec la main d'Emilienne)





Emilienne: C'est pas souvent qu'on vous offre des moules pareilles.





Eleonor: Ils sont rares les hommes qui offrent des moules aux femmes.


Oui. Généralement, c'est le contraire.





Emilienne: On va les poser là-dedans. On les récupérera tout à l'heure.


                   ( elles les jettent toutes les deux dans le panier de la guillotine)
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Eléonor: Pas là. Ma tête.





Emilienne: On ne les verra pas. 





Eléonor: Si c'est là, mon destin. Avoir des moules comme dernière vision du monde. 





Emilienne: Oui. Tu t'es imprégnée du rôle à fond. Ce n'est que du cinéma. Reviens sur Terre.





Eléonor: Sur Terre? Si bas. N'est-ce pas là où vous rampez?





Pêcheur: Allez. Je m'en vais. Vous pouvez laisser le sac à Monsieur Trépond.





Eleonor: Ne partez pas. Restez sur le plateau. Je vous autorise à assister au tournage de la scène. Vous serez ainsi le témoin d'un grand moment de cinéma.





Emilienne: Michel ne l'autorisera pas.





Eleonor: Alors, je partirai.





Emilienne ( au pêcheur): En ce qui me concerne, il peut regarder à condition de rester silencieux.





Michel (arrive): Qui c'est celui-là?





Emilienne: Un fan d'Eleonor.





Michel: Ah. Elle en a encore.





Le pêcheur: Michel Trépond. Mon idole.





Michel: ( le regarde d'un air dédaigneux): Oui. Vous êtes.





Le pêcheur: Un fan inconditionnel de votre film sur les moules de Zélande.





Eleonor: Nuance: le seul fan inconditionnel du film.





Muriel arrive et se met à discuter avec Eleonor dans le fond du plateau
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( elle parle de la scène à préparer. On ne les entend pas. Muriel lui explique comment on va la guillotiner....... )


Michel: Vous avez aimé.





Le pêcheur: J'ai adoré la scène quand il rentre à la maison, qu'il ouvre la porte et qu'on le voit apparaître avec son seau plein de moules et qu'il dit à sa femme: " Chérie. Voilà des moules!". J'en ai été tout ému. Je me demande comment vous avez fait.





Michel: Eh bien ( tout le monde l'écoute). J'ai trouvé une maison avec une porte.


J'ai fait acheter un seau par la production. J'ai d'ailleurs dû batailler ferme pour obtenir le seau que je voulais. Et puis, surtout, j'ai dû engager des moules.


( Entre Eléonor et Muriel, le ton semble monter....)





Emilienne: Et pas n'importe quoi comme moules.





Michel: Comme cette scène avait été tournée en dehors de la saison, j'ai dû faire appel à des moules interimaires. 1500 balles de l'heure.





Le pêcheur: C'était pas des moules de Zélande? 





Michel: Non. Elle n'étaient pas prêtes pour entrer dans le seau. Et surtout l'actrice ne les aimaient pas.





( Muriel fait signe que c'est non. Eleonor, hautaine, fait comme si elle n'avait pas entendu Muriel)





Le pêcheur: Alors, les moules qu'on voit à l'écran ne sont pas de Zélande.





Emilienne: Pas toutes.





Le pêcheur: Enfin. Bien que fort déçu, je me permets de vous offrir ces quelques moules de Zélande. J'espère que votre actrice changera d'avis en les dégustant.





Michel: Gardez vos moules. J'ai besoin de toute liberté de mouvement pour le tournage de la scène. Assoyez-vous là et ... silence....





Le pêcheur: Je serai silencieux comme une moule. 





Emilienne: C'est bien: fermez la!
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Oscar vient de faire son entrée. 


Michel: Tout le monde en place. C'est la dernière scène. Encore un petit effort, mes amis. Après, ce sera la fête.





Eleonor: Peut-être pas pour tout le monde.





Michel: Quoi? Tu m'en veux encore?





Muriel: Il y a un problème. Elle veut faire prononcer un discours à son personnage. 





Michel: Eh. Ca ne va pas. Ce n'est pas prévu dans le scénario. C'est quoi, ce caprice de dernière minute? Un discours, maintenant?





Eleonor: Un discours ou je refuse de jouer la scène. Vous utiliserez ma doublure.





Michel: Tu sais que la production n'a pas prévu cela.





Eleonor: Tu sais. La production, je...





Michel: Ca va. Je sais.





Eleonor: Un discours.





Le pêcheur: Oh oui, un discours, un discours...





Michel: Les historiens m'en voudront car Charlotte Corday n'a jamais prononcé de discours avant sa mort.





Eleonor: Qu'est ce qu'ils en savent? Ils me font marrer, ces historiens. Ils étaient là pour vérifier?





Michel: D'après les écrits.





Eleonor: Tu sais ce que je pense des écrits. Pour moi, ce n'est souvent qu'un tissu de mensonges. Regarde les articles de Thomas Froissard.





Muriel: Ici. C'est de l'Histoire! Histoire avec un grand H.





Eléonor: Un discours ou j'abandonne.
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Michel: Je hais les actrices.





Le pêcheur: Moi, je les aime bien.





Tout le monde le regarde;





Michel. Va pour le discours. Après le discours, tu mets ta tête dans la machine.





Eleonor: D'accord. Juste après.





Michel: Attention. Lumière sur elle. Prêt... Lumière!





( La lumière se braque sur Eleonor)





Eleonor: Toute ma vie, contrairement aux affirmations de certains, je l'ai toujours consacrée aux autres. Je n'ai sans doute jamais été d'un caractère facile. Pour cela, je vous demande pardon. L'audace dont j'ai fait preuve dans mes choix n'a pas toujours été payante. La preuve: je me trouve ici maintenant. Vous voulez tous et toutes ma mort. Votre courroux s'est abattu sur moi et je l'ai sans doute mérité. Peut-être, y 'en a-t-il un parmi vous qui devra en subir les conséquences pendant quelque temps? Mais cela ne durera pas longtemps. La vie reprendra vite son cours. On m'oubliera rapidement. Les erreurs seront vite réparées. Pour m'éviter une trop longue agonie, le seigneur m'a offert un destin fabuleux. Je n'aurai pas à souffrir. 


( elle se retourne vers le bourreau)





Mon sort est entre tes mains. Fais vite!





Elle s'agenouille devant la guillotine, allonge le cou dans la lunette. La lunette se rabat. 





Eléonor crie: Seigneur. Entre tes mains, je remets mon âme.





( NOIR)


Eleonor lance un cri de douleur/





Voix du pêcheur: Sa tête coupée est tombée sur mes moules.






































                       ACTE 2
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Décor identique. Sauf panier ensanglanté avec perruque blonde


Julien: L'assassin n'a pas raté son cou.


            Reste plus qu'à emporter la tête. C'est pas très lourd.





Muriel: C'est une tête de comédienne. 


             Permettez. ( elle pose les lunettes dans le panier) que je les lui remette.


              Pour rien au monde elle n'aurait voulu s'en séparer.





Julien: Comme ça, elle ne sera pas éblouie par le soleil. Voir sa tête rouler dans 


            un tapis de moules. Quelle belle mort pour une actrice belge.


           ( Emile Povide fait son entrée)





Muriel: Une bonne fin de journée, Inspecteur. 





Emile: Ne partez pas trop vite. J'aurai peut-être besoin de vous.





Muriel: Je reste à votre disposition. Monsieur?





Julien: Emile Povide (prend Muriel en aparté). Détective privé. Un fin limier. Toujours en quête d'un crime à résoudre. Mon ancien mentor. Il a quitté la police pour travailler à son compte. Il paraît que ça paie mieux. L'arrestation du ministre des Affaires Etrangères, c'est lui. L'assassinat du gouverneur de la Banque Nationale. Si l'assassin est derrière les barreaux, c'est grâce au Povide. Le Povide.





Muriel: Enchantée, Monsieur Poplein.





Emile: Emile Povide. Vous pouvez aller mais j'aurai quelques questions à vous poser. En tant que détective particulier de la regrettée Eleonor, j'ai pris la liberté de mener ma petite enquête. 





Muriel: Sans problème, Monsieur ( elle quitte le plateau)





Julien: Mais faites. Je vous en prie.





Emile: Vous comprenez. Sa famille veut éclaircir ce mystère.





Julien: Ce mystère n'a plus de mystère que le nom.


            Mon esprit de déduction a encore frappé fort et rapidement. Je ne vois 


            pas en quoi votre intervention pourrait encore servir.
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Emile: Je crains le pire. L'Inspecteur Julien Bontemps a arrêté le coupable.





Julien: Et cela s'est passé très vite. En à peine 15 minutes, l'affaire était réglée.


Cela m'arrange fort bien d'ailleurs. Comme nous avions un repas de famille aujourd'hui, je vais pouvoir rejoindre les convives pour le dessert. A l'heure qu'il est, un véhicule de police va le chercher chez lui pour l'emmener au poste





Emile: Avant d'aller au poste, il ne pourrait pas faire un petit détour par ici. Vous pourriez me le montrer comme ça la famille saura vers qui se retourner. J'en profiterai pour lui poser quelques questions. Les assurances..... D'autant qu'il y a beaucoup d'argent en jeu.





Julien: Sans problème. C'est Oscar Granville. 





Emile: La pédale? Moi qui le croyais gentil.





Julien: Toute l'équipe aussi. Pour elle, ce sera un coup d'épée dans le dos. 





Emile (rit): Venant de sa part, vaut mieux ça qu'autre chose.





Julien: Mais dites-moi. Je constate que vous lisez la presse. 





Emile: Et pas n'importe quelle presse. Celle à qui je fournis régulièrement des informations croustillantes. Qu'est ce qui vous donne à penser que c'est lui?





Julien : Tout l'accuse. Lui et la Harvey s'étaient disputés violemment. Elle l'avait évincé. A terme, ce type était condamné à vivre de la mendicité. La fin était proche pour lui. Une simple affaire de vengeance.





Emile: Il aurait été jusqu'à remplacer le faux couperet de la guillotine par un vrai simplement pour tuer son ex. Je trouve ça un peu gros. Il y a quelque chose qui ne colle pas.





Julien: La tête de la victime. Ca, je sais.





Emile: Bontemps, je vous reconnais bien là. Il faut aller jusqu'au fond des choses quand on mène une enquête. Ca évite les mauvaises surprises. Il faut ouvrir un maximum de portes pour se donner un maximum de chances. Quitte à refermer lesdites portes quand elles n'aboutissent à rien.
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Julien: J'ai 200 affaires à régler. Ca en fait des portes à ouvrir. Je n'ai pas le temps. 





Emile: Où est donc passée votre fougue d'autrefois. A peine, trois ans de service et déjà blasé. Vous me faites de la peine.





Julien: Quand on coudoie les côtés les plus sombres de notre société, on finit par en avoir assez.





Emile: J'espère que les flics ne sont pas tous comme vous. Vous savez ce qui vous manque? 





Julien: Le pognon.





Emile: Non. L'ambition. Imaginez un peu le retentissement que l'élucidation du crime d'Eleonor Harvey aurait sur votre carrière. La gloire, la montée en grade, le respect du tout Loverval.





Julien: Ouais. (blasé)





Emile: Ca ne vous intéresse pas.





Julien: J'aurais pas un franc de plus, alors.





Emile: Ca ne vous intéresse pas. Moi, je prends. Ca ne pourra qu'augmenter ma clientèle au sein de l'industrie cinématographique lovervaloise. Mon aura ne s'en trouvera que plus renforcée. Désormais tous les cocktails des producteurs me seront ouverts. Comme toutes les stars ont peur, je pourrai arriver comme le beau chevalier blanc, installer la psychose parmi le vedettes Je serai leur sauveur. Le Errol Flynn des temps modernes. Le Léonardo Di caprio des détectives. 





Julien: Que d'ambition. Il faudra attendre le prochain meurtre. Allez je fais venir Granville. (il sort)





Emile ( reste seul et examine les lieux. Il sent une drôle d'odeur. Il se laisse guider par les effluves malodorantes. Le pêcheur fait son apparition)





Le pêcheur: Bonsoir! Vous cherchez quelqu'un?





Emile: Oui. Un assassin. Que faites-vous ici? 
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Le pêcheur ( porte des gants): Je suis....





Emile ( prend son carnet): Attendez. Je prends des notes. Oh la.. ( laisse tomber son carnet sur le sol).





Le pêcheur (ramasse le carnet en prenant soin d'enlever ses gants) Voilà.





Emile: Quelle souplesse. Quelle agilité! ( reprend son carnet)





Le pêcheur: L'habitude, vous savez. Mon métier est physiquement exigeant. Je suis entraîné à m'abaisser.





Emile: Quoi? Vous êtes laquais à Laeken?





Le pêcheur: Pêcheur de moules.





Emile: Que faites-vous ici? 





Le pêcheur: J'étais venu apporter un présent à Monsieur Trépond mais avec le drame. Je suis bon pour retourner avec mes moules.





Emile: Attendez un peu! J'appelle ma femme ( prend son GSM)





Le pêcheur: Je n'ai rien fait.





Emile: Allo. Mireille. Qu'est ce qu'il y a à manger ce soir? Des frites et des œufs?


Encore! Des moules, ça ne te tente pas? Oui mais elles ne coûtent pas cher.


C'est d'accord. Je les apporte.





Le pêcheur: C'est un cadeau.( s'accroche à son sac de moules)





Emile: Saisie judiciaire. Il s'agit là d'une pièce à conviction.





Ils se battent pour les moules. Julien Bontemps;





Julien: Oh la. Du calme. Que se passe-t-il? On se croirait sur le marché d'Ostende.





Le pêcheur: Il voulait prendre mes moules. Pièce à conviction qu'il a dit le gros.
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Julien: Emile. Un sac de moules: une pièce à conviction. Laissez donc partir ce malheureux avec son sac.





Emile: Vous êtes négligent, une fois de plus. N'allez pas me dire que ce sac de moules n'a rien de suspect. 





Julien: Je ne lui ai rien trouvé d'anormal.





Emile: Avez-vous pris tous les renseignements nécessaires? 





Julien: Je n'ai pas focalisé toute mon attention sur ce sac. 





Emile: C'est bien là, votre problème. Vous ne vous focalisez pas. Il ne faut pas lâcher sa proie. Avez-vous posé les bonnes questions? Avez-vous interrogé les moules?





Julien: Non.





Emile: Et pourtant, elles parlent les moules. Regardez plutôt opérer votre mentor.





Emile se retourne vers le pêcheur et l'oblige à s'asseoir. 





Emile: A nous deux, mon lascar! Ces moules, d'où viennent-elles?





Le pêcheur: De Zélande.





Emile: leur prix?





Le pêcheur: 600frs le kilo.





Emile: 600frs. Le kilo de moules! Au noir, je parie?





Le pêcheur: Non.





Emile ( accroche le pêcheur par le col): Au noir! ( le gifle) Tu vas parler!





Julien: Arrêtez! Vous n'avez pas de mandat de tabassage;





Le pêcheur: Merci, Inspecteur.
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Julien: Il n'y en a qu'un qui peut tabasser ici, c'est moi.


                      ( il le tabasse plus violemment. Le sang gicle)





Le détective: Oh la. De nouvelles techniques. Je ne les connaissais pas.


                      Vive la jeunesse.





Le pêcheur: J'avoue. 





Emile: Ce n'est pas trop tôt. Crache le morceau. Et inutile de noyer le poisson.





Julien: Il est quand même salement amoché. 





Emile: On dira qu'il a glissé sur une moule. De toute façon, il n'osera rien dire.





Le pêcheur: La saison n'a pas été terrible. Pour m'en sortir, j'ai dû vendre en noir mon stock de moules. Et pour relancer les affaires, j'espérais pouvoir offrir quelques moules au réalisateur. Ca aurait fait une sacrée pub.





Emile: Tout devient clair, à présent. C'est donc... cet individu qui a organisé toute cette mascarade pour, après le drame, pouvoir passer à la TV et faire sa pub gratuitement pour les moules Zélande.





Le pêcheur: Oui pour la publicité. Mais je n'ai rien à voir avec tout ce drame.





Emile ( à Bontemps): J'en doute. Prenez ce carnet, vous y trouverez ces empruntes. Je suis persuadé qu'elles apparaissent aussi sur le couperet de la guillotine.





Julien: D'accord. Mais ça me paraît tiré un peu par les cheveux.                   Faudra vérifier. Allez. Au poste.





Le pêcheur: Je suis vieux. Doucement.


Il s'en va avec l'inspecteur.





Emile: Pas si vite. 





Julien: Quoi encore?
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Emile: La pièce à conviction (prend les moules). Je les analyserai ce soir. Je vous ferai un rapport détaillé sur leur qualité.


( le pêcheur et l'inspecteur s'en vont)





Julien: ( à tout à l'heure). Je reviendrai avec Granville.


( il se promène quelques secondes en admirant ses moules)





Cynthia entre: On vendrait père et mère pour avoir un kilo de moules gratuit.





Emile: Ma cliente préférée. 





Cynthia: Mon informateur adoré. C'est dégueulasse ce que vous avez fait à ce pauvre homme.


 


Emile: Je sais. Mais le temps que ce con de Bontemps se soit rendu compte que ce malheureux n'a rien fait, j'aurai bouffé les moules. Si ce pêcheur les avait données sans regimber, il n'en serait pas là. Désolé pour lui.           





Cynthia: Toujours aussi fripouille.





Emile: Dites-moi. Jolie prise pour vous aujourd'hui. Une guillotinade réelle dans le 20 heures. Voilà qui va relever votre image de marque.


Elle en avait bien besoin. L'audimat était un  peu faiblard depuis quelque temps.


Avec ce genre d'image, ça va aller mieux.





Cynthia: Ce drame est une coïncidence. Jamais je n'aurais pensé que cela allait finir de la sorte. De toute façon...





Emile: Quoi?





Cynthia: Rien du tout.





Emile: Quoi? Alliez-vous me dire que malade comme elle l'était, elle n'en n'avait plus pour longtemps? Le cancer la rongeait petit à petit.





Cynthia: Comment le savez-vous. Ah oui. Vous étiez un des ses amis intimes.





Emile: C'est elle qui, il y a maintenant 6 ans de cela, me donna ma chance. Je venais de quitter la police. 
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Emile: Je l'entends encore m'appeler de sa voix chaleureuse et douce.


Elle souhaitait des renseignements sur son amant de l'époque. C'était un Turc. 


Grâce à moi, elle a découvert qu'il était marié à une Texane. On a évité le pire.


Ensuite, elle m'a donné d'autres affaires. Je suis devenu le détective de la maison.


Elle m'a présenté à d'autres de ses amis.





Cynthia: Je vous remercie d'ailleurs de me donner des renseignements sur ces autres amis. J'aurais souhaité cependant en avoir un peu plus sur Eleonor.





Emile: Jamais je ne l'aurais trahie. Pas elle. Je la respectais bien trop.





L'inspecteur revient avec Oscar. Il porte une paire de menottes;





Oscar: Expliquez-moi? Quelle est donc cette mascarade? J'espère que vous ne m'avez pas fait venir pour rien. Je vous signale que j'ai les meilleurs avocats..





Inspecteur: Que vous êtes incapable de payer depuis belle lurette.





Oscar: Je ne vous permets pas. Dites le lui, Monsieur Couperemplie.





Emile: Mon nom est Povide. Emile Povide, vous le savez bien.





Julien: Vous vous connaissez? Comme c'est étrange. Voilà un angle d'attaque que je devrais peut-être envisager.





Emile: Quel angle? Mais oui qu'il me connaît. Il faisait du mal à Eleonor. Il la trompait. Eleonor ne me croyait pas. J'ai donc du employer les grands moyens pour qu'elle puisse découvrir la triste vérité. Pour y arriver, j'ai fait appel à des amis communs ( il salue Cynthia).


( Cynthia lui répond poliment. Cynthia, assise, continue de prendre des notes)





Julien: De toute façon, il est libre maintenant que l'on a découvert le vrai coupable. 





Oscar: Le coupable de quoi? 





Julien: Du meurtre d'Eleonor.





Oscar: Mais c'était un accident.
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Inspecteur: Un meurtre. D'ailleurs, on a retrouvé des traces des mains du pêcheur sur le couperet.





Détective: Vous n'avez rien compris (prend Julien en aparté) On appelle ça la diversion (Oscar s'assied à côté de Cynthia)





Julien: La diversion? 





Emile: Pendant que toute l'attention se focalise sur un cobaye, le véritable assassin respire et se sent à l'aise. 





Julien: Donc le pêcheur est un appât. C'est rare pour un pêcheur. Toutefois, on a identifié ses empruntes sur la guillotine grâce à votre carnet.





Emile: Un accident. Je vois déjà le tableau. Le type met les pieds pour la première fois sur un plateau de cinéma. Il est curieux, il touche à tout. Il vérifie si le tranchant de la guillotine est réel. Et il s'est peut-être coupé.





Julien: C'est exact. Il s'est coupé à l'extrémité du majeur.


 


Emile: Cela explique tout. Et puis, comment aurait-il transporté une guillotine. Il paraît qu'il est venu à pieds selon une collaboratrice du réalisateur. Un couperet de guillotine sur le dos, c'est lourd et ça ne passe pas inaperçu.





Julien: Je le libère. 





Emile: Gardez le jusqu'à demain soir. Je dois encore vérifier les moules. 





Oscar: On ne vous dérange pas.





Julien: Et lui, j'en fais quoi?





Emile: Il n'est pas très clean? Je m'en occupe. Regardez-moi opérer





Oscar: Ca y est?. Je demande à parler à un avocat... et un pro deo de préférence.





Emile; Oh la. Les grands moyens.
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Julien: Encore un acteur radin (Muriel arrive discrètement).





Muriel ( arrive): Il n'est que figurant. Un petit figurant sans défense. Ne t'inquiète pas mon chéri. Je te défendrai. Pour te prendre, ils devront me passer dessus.





Julien: Bien volontiers. 





Emile: Allons, mademoiselle. Pas tant d'impétuosité.





Oscar: Laisse, Muriel. Il bluffe. 





Muriel ( s'accroche au cou d'Oscar). Ne leur dis rien. Moi, je vais tout leur dire.


       


Emile: Qu'avez-vous à dire? Je vous écoute.





Muriel: C'est moi qui ai mis le couperet. 





Oscar: Toi?





Julien: Si ca devient aussi compliqué qu'une pièce d'Agatha Christie, moi, je demande à l'auteur de supprimer mon rôle. Je ne joue plus dans cette pièce.


Je vous laisse, cher Emile, avec tous ces héros de théâtre.





Emile: Si ce n'est que ça. Je peux demander à l'auteur de vous évacuer. Un coup de GSM et hop, c'est réglé. ( LE NOIR EN FOND SCENE. ECLAIRAGE SUR EMILE ET JULIEN)





Julien: Vous pouvez faire ça?





Emile: pas de problème. Je connais Eddy Piron.





Julien: Vous feriez ça pour moi, c'est gentil?





Emile: Allo. Eddy. Oh mon génie créateur. Dis, il y a un héros qui se demande ce qu'il fout ici. Il en a assez de ta pièce. On le comprend. Moi-même, je m'y retrouve difficilement. Si tu pouvais le faire partir, ça m'arrangerait bien. Ca ferait plus de place sur scène. Comment il veut partir? Je lui demande.


( A Julien) Vous voulez partir comment? 





Julien: De manière logique et discrète.
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Emile: De manière logique et discrète. Ca va... Il fait intervenir Emilienne.





Julien: Elle ne devrait plus tarder





Emilienne: Monsieur l'Inspecteur. Votre femme a accouché.


On vous demande à l'hôpital.





Emile: Qu'est ce que je disais. Piron n'a qu'une parole





Julien: M'inventer une femme pour me faire sortir de scène.





Emile: Avec Piron, il faut s'attendre à tout.





Julien: J'espère qu'il me rappellera quand vous aurez trouvé le coupable?





Emile: Je vais lui demander. C'est un ami, je vous dis. En attendant, c'est moi qui vais me coltiner vos tirades. Sacré Bontemps.





Julien: Je vais me reposer auprès de ma femme. Je vous laisse faire. A tout à l'heure à la fin de l'acte. 





Emilienne: Je vous raccompagne. 





Julien: Ca ira. ( sort de la scène et on l'entend se casser la gueule...)





Emile (reprend son CSM): Piron. Ouais. T'aurais pu lui éviter la chute dans l'escalier.... Je sais que le public aime la grosse farce, mais là, c'est trop. Il ne rit même pas. Ce genre d'humour est indigne de toi, mon génie créateur.


Ah oui. Elle est là. Voilà une manière originale de la faire entrer. Ma femme me salue? Merci autant de ma part ( raccroche). Ma femme?





Emilienne: Je vais voir s'il n'a rien.





Emile: tututttt. Restez ici, vous. J'aurai bien des questions à vous poser





Emiliene: Je vais rejoindre mon père.





Emile: Allez me le chercher, celui-là.
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Emilienne: Vous avez raison de me demander cela. L'auteur de la pièce l'avait semble-t-il, oublié.





Emile: Je crois que le Piron a l'amour en tête.





Emilienne: Ah oui. Votre femme. ( elle s'en va )





Emile: C'est fini? 


( RETOUR DE L'ECLAIRAGE SUR LE PLATEAU)


Oscar: Et mon Oscar. Relâchez le. Il n'a rien fait. C'est moi qui ai mis le couperet.





Emile: Toute seule?





Muriel: Toute seule. Pour défendre notre amour, je suis prête à me sacrifier.





Emile: Toute seule, vous avez mis le couperet?





Muriel: Oh, vous êtes sourd.





Emile: Toute seule. Vérifions. Fermez les yeux. Tendez les bras!


( Muriel obéit).( Emile prend le sac de moules, le pose dans les bras de Muriel. Elle s'effondre)


 


Emile: Allons. La voilà la preuve de votre innocence: vous prétendez être capable de porter un couperet de 40 kilos alors que vous ne savez même pas tenir un kilo de moules sans vous effondrer.





Muriel ( a genoux): Là, je ne peux plus rien faire. C'est cuit.





Emile: Cassez-vous tous les deux.





Oscar: Mais Commissaire. Je suis le suspect idéal. Ancien amant d'Eleonor, j'ai été évincé par elle parce que je l'avais trompée. Je veux aller en prison. 





Emile: En la tuant, vous auriez compromis votre avenir auprès de votre compagnon. C'est un Norvégien, je crois. 
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Oscar: Eux, ils ne sentent pas la banane ( regarde avec dédain Muriel). Ils sentent le saumon. Je n'aime que les Nordiques. Notre rencontre a eu lieur lors de mes traditionnelles vacances en Scandinavie. J'aime le froid





Emile: Allez donc retrouver la froideur de son corps.





Muriel: Et moi. Et moi. Ne me laisse pas sinon je te tue  ( elle se traîne à ses pieds). (il avance. Elle reste accrochée) après tout ce que j'ai fait pour toi.


Je vais nous flinguer ( elle hurle!)





Emile: C'est pas vrai. C'est une manie. 








					FIN TABLEAU 1
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( Emile et Michel)


Emile a un bandeau ensanglanté autour de la main


Emile: Il est coriace, votre personnel. Elle mord, la Muriel. Il a fallu l'enfermer.


           


Michel: Ne vous inquiétez pas, elle n'est pas venimeuse. 


             Je n'ai pas l'antidote pour soulager votre douleur.





Emile: Ne vous inquiétez pas.... Mon génie créateur!!!!!!





Emilienne arrive: Papa. L'inspecteur Bontemps a fait porter ces bouteilles de bière artisanale pour que nous puissions trinquer ensemble à la naissance de sa fille.





Emile: Voilà l'antidote dont nous avions besoin. Ca calmera l'atmosphère.


Un bref instant avant que le tonnerre ne gronde.





Michel: Vous trouvez que l'ambiance est électrique. Comment savez-vous qu'elle va se détériorer?





Emile: J'ai lu la suite de la pièce.





Emilienne: Et que m'arrive-t-il? Je veux savoir. 





Emile: Un joli règlement de compte entre votre père et sa jeune maîtresse. Une pomme de discorde qui pourrait peut-être, je dis bien peut-être, avoir un lien avec le martyr de la malheureuse Eleonor. Dieu ait son âme.





Michel: Il ne peut pas se plaindre, celui-là. Non seulement il a son âme mais il a toute la tête avec.





Emilienne: Une jeune maîtresse. C'est quoi, cette histoire? Papa, explique-moi.





Emile: Je vous laisse. ( il part puis...revient tout de suite...)





Emile: ( prend les bouteilles qu'il a oubliée et son kilo de moules)


            Le temps de vous disputer, je vais porter cela à ma femme.





Emilienne: Eh comme ça, on dégagera en partie la scène.





Michel: C'est vrai que vous prenez beaucoup de place.
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Emile: J'ai le premier rôle quand même( il part).





Emilienne: Tu m'avais caché cette histoire.





Michel: Je ne peux pas tout te dire. Mon veuvage ne doit pas m'empêcher de garder un petit jardin secret. Un beau petit jardin, avec mes petits arbres fruitiers, mes petites fleurs.





Emilienne: Tes petites fleurs.. Et tu butines avec qui?





Michel: Oh. Je n'ai aucun compte à te rendre.





Emilienne: Tu avais permis de ne plus te marier par respect pour maman. 





Michel: ( la gifle) Je ne te permets pas.





Emilienne (elle pleure): Papa. Tu m'as jamais frappée. Je ne te reconnais plus.





Michel ( se met à pleurer aussi): Excuse-moi. Je n'ai pas voulu.





Emilienne: Dis tu ne trouves pas que l'auteur commence à faire dans l'eau de rose.





Michel: C'est vrai. Ca ne correspond pas vraiment à nos personnages respectifs.





Emilienne: Demande lui.





Michel: Génie Créateur. Tu ne peux pas nous éviter ce mélo. On veut quelque chose de plus hard





Emilienne: Qui correspond mieux à nos personnages.





Michel: Oui. T'as raison





Emilienne et Michel attendent: 





Michel: Et ça y est?





Emilienne: Il est en panne.
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Michel: C'est gênant quand on est manipulés d'habitude par un auteur en verve qui tombe soudain en panne d'inspiration.





Emilienne: On risque d'attendre longtemps. De quoi peuvent bien discuter des personnages victimes d'une panne d'inspiration de leur créateur?





Michel: Je ne sais pas, moi.





Emilienne: Ca devient inquiétant. Que se passe-t-il? J'ai hâte de connaître la suite.





Michel: D'autant que je me demande si je suis coupable.





Emilienne: Tu crois que t'es coupable?





Michel: C'est pas impossible. 





( on entend deux voix)





Emile discute avec Eddy





Emile: Mon génie créateur. J'ai pensé que tu avais soif.


            Voilà qui va t'inspirer.





Eddy: Oh. Une Gerpinnoise. Assieds-toi, mon héros préféré.





Michel: On est bloqués pour quelques heures. Si ils se mettent à trinquer.





Emilienne: Elle vient, cette suite d'énigme. Je dois faire pipi.





Michel: Faire pipi. C'est interdit au héros fictif. On doit se retenir même si parfois on a envie. Courage.





Emile (voix): C'est bon (il boit). Et le réalisateur. Dans la pièce, il est coupable ou pas.





Eddy: J'hésite. J'ai supprimé une scène dans le premier acte un passage qui pourrait le rendre suspect. Attends, je ferme mon cahier pour éviter que la bière ne tombe dessus et je t'explique.
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Eddy: Voilà ce qui se passe. Le technicien fait le noir sur le plateau. Tu te souviens à la page 17


( LUMIERE PLATEAU 2. NOIR PLATEAU 1) 


Eléonor: Agathe. Agathe.





Agathe: Oui madame





Eleonor J'ai soif et je me suis fait ligoter un peu trop tôt. Tendez-moi cette bouteille d'eau. Et vite.





Agathe: Oui, Madame. Penchez la tête en arrière


              ( couteau)





Eléonor: Quelle maladresse





Agathe: Voilà, Madame.





Eléonor: Regarde. Toute ma robe est trempée. Il va falloir la sécher.





Agathe: Ce n'est pas grave. Il pleuvait quand la Charlotte Corday a présenté sa tête à la guillotine ( elle part)





				NOIR SUR LE PLATEAU 2





( Voix off d'Eddy) Et alors, moi j'avais pensé à ceci. Le technicien remet le plein feu sur le plateau 1. Et là, voilà ce qui se passe.





                                       PLEIN FEU SUR PLATEAU 1





Michel vérifie si tout se passe bien sur le plateau.


( attention remettre le panier pas encore ensanglanté)





Agathe (arrive près de lui. Elle lui pince la fesse droite): Salut, toi ( elle s'accroche à son cou).





Michel: Pas ne public. Les techniciens vont arriver. Je veux pas que ça se sache.





Agathe: Dis que je te fais honte.
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Michel: Un vieux comme moi avec une gamine comme toi. Imagine un peu ce que cela donnerait. Ma carrière serait foutue.





Agathe: Fais moi l'amour tout de suite ou je dis tout.





Michel: Lâche-moi. ( elle se fait de plus en plus en plus pressante)





Eleonor ( arrive): Eh bien. Je vous dérange peut-être.





Agathe: Non. ( se refait les cheveux)





Eleonor: Voyons, Michel. Un homme soit disant si pudique. Bon père de famille, veuf inconsolable et respecté pour cela. Si cela se savait, ce serait la fin des haricots. Déjà qu'ils ne poussent pas tellement en ce moment.





Agathe: Vous savez pourquoi?





Eleonor: Parce que les conditions climatiques sont mauvaises sans doute.





Michel: Agathe. Sors.





Eleonor: Si vous dites le moindre mot.





Michel: Agathe.





Agathe ( sort en menaçant d'un trait le long de sa gorge qu'elle est prête à tuer Eléonor)


Eleonor: En voilà encore une qui va se repaître de mon exécution.





Michel: Dis rien. Je te le demande. 





Eleonor: D'accord? Je ne ferai pas intervenir mes relations si tu acceptes de me céder ta propriété londonienne. 





Michel: Mon seul héritage familial. Non pas question. 





Eleonor: Alors, tu ne me laisses pas beaucoup le choix. Je vois déjà la une des journaux de demain matin. Michel Trépond  a pour maîtresse une fillette de 30 ans sa cadette. Les communautés lovervaloise et hollywoodienne te rejetteront.


Ce sera la fin d'une brillante carrière..
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Michel: Je ne céderai pas et je ne te permettrai pas de me traîner dans la boue.


					NOIR


Les voix off. ( réinstaller le panier ensanglanté pour la scène suivante)





Emile: Oh la. Quel pathos! Tu donnes déjà la solution de l'énigme.





Eddy: tu  trouves?





Emile: En plus, tu nous priverais du crêpage de chignon entre la Capucci et l'Eléonor. Quand elles se battent, c'est le meilleur passage.


L'autre qui étrangle. L'autre qui montre toute sa rancoeur. C'est génial. Faut pas supprimer cette scène. 





Eddy: Et puis, Michel n'est pas coupable. Je trouve qu'il a une bonne bouille. La fin risque d'en surprendre plus d'un.





Emile: Montre moi la fin. Oh mon Génie Créateur.





Eddy: Allez lis.





Emile: Et il .....;na na na ...Alors.....lal ma mm....Oh.


           Ca j'y avais pas pensé. (LA LUMIERE REVIENT PROGRESSIVEMENT)


           


Eddy: c'est bon. Oh oui.





Emile: Incroyable.





Eddy: Va rassurer Michel. Il doit s'impatienter. 


           Tu me promets de ne rien leur dire. Même la pétasse blonde ne doit 


            rien  savoir.





Emile: Celle là. Elle ne l'aura pas volé. C'est bien fait pour elle.





Eddy: je crois.





Emile: Allez .J'y vais.





Eddy: Attends. Les moules.
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Emile: c'est vrai. J'allais oublier ( a déjà un pied sur scène).





Eddy: N'entre pas tout de suite! ( Emile revient sur ses pas)





( Plein feu sur le plateau)





Emilienne ( doit toujours faire pipi): Ca presse. Alors qui c'est ma future belle-mère? 





Michel: J'aurais préféré te l'apprendre autrement.





Emilienne: L'auteur, je le hais. Qu'il m'ôte cette envie de pisser, une fois pour toute. Je pourrai mieux me défendre.


( N'a plus envie de pisser) Ah. Ca va mieux.





Michel: Tu reprends des couleurs. C'est agathe





Emilienne: Agathe. T'as dit Agathe. J'aurai cette bonne femme comme belle mère.





Michel: Je suis sûr que tu t'entendras bien avec elle. Un petit effort.


Rien que pour ton papounet.





( Voix off d'Eddy): Maintenant.





Emile (entre): Je vous dérange. Une discussion familiale.





Michel: Vous tombez bien. Je voulais justement vous demander si vous arriveriez au bout de cette affaire. Qu'est ce que vous foutez avec vos moules. Et votre épouse. Revoyez un peu le début de la page 40.





Emile (parcourt sa brochure): Ca. C'est vrai. Encore une erreur ou un oubli de l'auteur.





Emilienne: Où va-t-on maintenant si ce sont les personnages qui doivent corriger les erreurs de l'auteur.





Emile: Mon génie créateur va arranger ça.
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Le pêcheur arrive: Dites. Vous avez fini l'analyse de mes moules. Je suis supposé les ramener à l'entrepôt. Je peux les reprendre.





Emile: C'est pas vrai, il rappelle cet acteur de seconde zone.





Michel: Oui. Rendez les lui. Comme ça, on sera tranquille avec le pêcheur ( lui rend son sac de moules) Allez dehors. Enfin tranquille. Il m'énervait celui-là.





Emile: On dirait que vous êtes content de cette réplique.





Michel: Ca fait 25 pages que je l'attends.





Emile: Revenons à l'intrigue. Je reprends mon air mystérieux. 





Michel: Oh.





Emile: C'est dans le texte J'ai une bonne nouvelle.





Emilienne: Ce n'est pas trop tôt.





Michel: Je ne suis pas coupable?





Emile: C'est l'auteur qui me l'a dit. 





Michel: Ah. Bee si c'est l'auteur qui l'a écrit. 





Emile: Il a trouvé une meilleure fin. Un coupable comme vous, cela aurait été un peu facile et par trop banal.





Emilienne: Mon père, un coupable banal.





Michel: Elle a raison.





Emilienne: Une vraie tête d'assassin. Elle conviendrait parfaitement à la guillotine .


Emile: Ecoutez. Ca fait 1 heure que le public s'imagine que c'est lui le coupable.


            Maintenant qu'il est fixé. Le public s'interroge et se demande:





Emilienne et Michel: Quoi?
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( Agathe apparaît)





Emile: Qui? ( tous les trois se retournent sur Agathe)





Michel: C'est ( à Emile)





Emile: Chut. Vous me promettez de garder le secret sur la fin de l'histoire.





Michel: Je vous le promets. Permettez-moi de rencontrer l'auteur.





Emile: Mais vous me promettez de garder le silence.





Michel: Promis. Chérie, je te laisse avec Agathe. Apprenez à mieux vous connaître.





Emile: Suivez-moi dans l'imaginaire de l'auteur.





Michel: Et quel imaginaire.





Emile: Et encore, vous n'avez pas tout vu. Avant la fin, il a prévu une discussion à couteau tiré entre les deux jeunes filles. C'est une chouette scène pour des jeunes comédiennes. Ca fait un peu théâtre d'avant garde.





Michel: Du socio-cu, quoi.





Emile: Allons voir du point de vue de l'auteur. Chut . Silence. Il se concentre.





( Eclairage tamisé.) ( Emile et Michel sont à l'écart dans la pénombre)





Les deux comédiennes sont dos à dos.





Emilienne: Agathe. C'est toi?





Agathe: Oui. C'est moi, Emilienne.





Emilienne: Pourquoi?





Agathe: Bee. Parce que.





Emilienne: Tu sais que ça m'a fait mal.


Page 49





Agathe: Je te demande pardon.





Emilienne: Tu sais que pendant 2 pages, Piron va faire son petit Brecht.


                   Et que pendant deux pages, on va faire chier le public.





Agathe: Il a fallu que ce passage tombe sur nous.





Emilienne: Je pourrais te dire que ça m'embête de partager l'héritage avec toi.





Agathe: Oui mais je le sais déjà.





Emilienne: Alors, je ne le dirai pas puisque tu le sais déjà.


Je pourrais te dire que tu es un peu jeune pour lui. Mais je parie que tu t'en fous.





Agathe: Oui. Je m'en fous.





Emilienne: Alors. je ne te le dirai pas





Agathe: ( se lève brusquement) ( et crie) Je l'aime. Tu comprends ça.


              ( s'affole et hurle sur toute la scène)





Emilienne ( zen) Ne t'affole pas comme ça. C'est une scène à couteaux tirés, Agathe. 





Agathe( se calme) Oui. Emilienne.





Emilienne: Tu n'as pas le sentiment que l'auteur se fout de nous.





Agathe: C'est ce que je me dis, Emilienne. Toute ma vie, j'ai rêvé d'être comédienne. Evoluer sur les planches. Faire la belle. Exploser à la face du monde.





Emilienne: Ensemble, nous pourrions être le duo le plus extraordinaire. Parcourir le monde, conquérir la gloire. Etre vue par...( elles se calment toutes les deux)





Agathe: T'inquiète pas. Ici, il n'y a jamais plus 15 spectateurs.





Emilienne: Tu crois qu'ils nous applaudiront? ( elles se rasseyent) 





Agathe: Je l'espère. On a quand même tenu  presque deux pages, Emilienne. 
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Emilienne: Il nous reste encore deux répliques. Faut les dire.





Agathe: Emilienne, c'est toi?





Emilienne: Agathe, c'est toi?


                                       NOIR PROGRESSIF


Tableau 3


Julien ( il porte un bébé): J'espère que vous ne m'aurez pas fait venir pour rien.


                                        Alors, ce coupable, vous l'avez.


( les autres entrent et se placent sur scène)





Emile: Ne vous inquiétez pas. Nous n'en avons que pour trois pages tout au plus.





Julien: Quoi. trois pages pour dénouer un pareil écheveau. Vous êtes fort.


A vous entendre, ce qui précédait n'était que du blabla.





Emile: Je n'irai pas jusque là. ( il commence à montrer les comédiens un à un)





Emile: On a eu du sexe ( montre Oscar), du sexe ( montre Muriel), de la rage ( montre Agathe), de l'hypocrisie ( montre Michel), de la candeur ( Emilienne) et de ... l'exotisme ( montre le pêcheur) et de l'ambition ( montre Cynthia)





Julien (berce le bébé): Vous oubliez l'esprit de famille (montre le bébé). Alors, le coupable?





Emile: Faites votre choix. Pour voir si vous êtes fort.





Julien: Si ils sont tous coupables, je vous signale que je n'aurai pas assez de menottes pour tous.





Emile: Raison de plus pour opérer une sélection.


            Ecartez d'office l'exotisme.





Julien: Comme ça, ça sentira moins le poisson.


             ( Le pêcheur quitte la scène)


  


Julien: Le sexe. Evidemment.





Emile: le sexe peut mener au pires folies. Le sexe et le bout du nez de l'homme sont les deux parties du corps les plus souvent tenues par la femme. Le sexe, sans 
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lui, Joséphine n'aurait jamais demandé à Napoléon d'envahir la Russie. Le sexe  est souvent le mobile d'un meurtre.





Muriel: Pour ce qui concerne Oscar, je peux vous dire qu'à mon égard son mobile, il est plutôt immobile.





Emile: Malheureusement, le sexe n'a rien à voir dans cette histoire.





Muriel et Oscar sortent.


Julien: La rage?.





Emile: La rage peut parfois mener au drame, c'est vrai. La rage au cœur, la rage de vivre, la rage de gagner. La rage d'aimer, c'est ce qui caractérise cette brave Agathe. Toute jeune, toute frêle, le cœur pur, elle est tombée dans le piège tendu par l'hypocrisie. Mais la rage, bien que poussée par un mobile très fort, n'a pas su, et c'est fort heureux, s'exprimer entièrement. Je l'écarte.





Julien: L'hypocrisie.





Emile: L'hypocrisie? L'hypocrisie se fait séductrice pour pouvoir s'immiscer au mieux dans les coins les plus secrets de la personnalité humaine. Elle rampe, se fait discrète pour mieux frapper. Mais, ici sur le plateau, on la connaît. On la sait couarde, l'hypocrisie. Bien que mue par un mobile en béton, mon intervention auprès de l'auteur la sauve.





Michel quitte la scène.





Julien: Ca se vide. Mais oui, bien sûr. La candeur.





Emile: Tiens, c'est vrai. Elle est là. ( Emilienne regarde Emile. L'air innocent)


La candeur. La gentillesse. Elle n'a aucun mobile.


Deviez-vous entrer sur scène, mon enfant?





Emilienne: Non. Mais l'auteur est trop fainéant pour remonter deux pages en arrière et ainsi écrire que je suis absente du groupe .





Emile: C'est sans doute ça. C'est à ce moment-ci que je dois vous dire:


" Mon enfant, vous n'avez rien à vous reprocher. Partez en paix"





Cynthia: Je la suis.
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Emile: Ici, vous! ( l'attrape par la peau du dos) Les menottes.





Julien: Avec le bébé, c'est difficile. Elles sont dans ma poche gauche.


 


Emile (trouve les menottes): Voilà ( menotte Cynthia)





Julien: Que reprochez-vous à l'Ambition?





Emile: D'avoir écrit une des plus belles pages de l'histoire judiciaire lovervaloise.


D'être prête à tuer pour atteindre ses ambitions. Voyez une journaliste vedette en perte de vitesse. Ses scoops ne font plus fureur. Elle vit dans la peur du lendemain. Ses émissions ne satisfont plus le voyeurisme de ses spectateurs. Dés lors, offrir à ses spectateurs l'holocauste d'une jolie actrice, c'est tentant.





Cynthia: C'est faux. Mon équipe peut témoigner.





Emile: Elle vous déteste. Elle vous entassera.





Cynthia: Inspecteur, il ment. Dites quelque chose.


Julien se tait.


Cynthia insiste: dites quelque chose.





Emile: Non. L'auteur veut qu'il se taise. L'auteur! Fais le disparaître!





Julien est toujours là.





Emile: J'ai dit: " L'auteur! Fais le disparaître"





Cynthia: L'auteur vous lâche ( sourit)





Emile: Mille excuse. Oh. Mon génie créateur. Mon auteur adoré. Fais disparaître l'inspecteur. 





Julien disparaît.





Emile: Mon génie n'aime pas être brusqué. Pardon.


Même l'auteur veut vous voir en prison.





Cynthia: Il n'a aucune preuve.
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Emile: Je le connais. Il a tout prévu.


Vous aimez les vacances. Vous allez souvent en Italie.





Cynthia: Le pays de mes ancêtres. Je suis italienne de cœur et wallonne de coeur.





Emile: Vous êtes allée récemment en Florence. Vous avez rencontré un ferronnier. Il vous a fabriqué une lame en acier. Le couperet vient de Florence.





Cynthia: C'est exact. Je suis allée à Florence mais je n'ai pas acheté de couperet.


Ce sera difficile à prouver. On retrouvera cet homme et il témoignera.


Votre auteur n'a pas pensé à cela.





Emile: Si. Le ferronnier est mort la semaine dernière.





Cynthia: Facile à dire... mais vous oubliez sa femme.





Emile: Il était veuf et sans enfants.





Cynthia: On fouillera chez lui et on ne trouvera rien de compromettant.





Emile: Sa maison a brûlé la semaine dernière. Ca, c'est un auteur! Il a tout prévu.


Pour une première pièce policière, il ne se défend pas mal.





Cynthia: J'avoue. Là. Si même l'auteur veut se débarrasser de moi. Je suis foutue.


Je peux toujours me mettre sous la guillotine.( elle dégage son cou) Je suis prête.





Emile: Non. Il ne veut pas. Il veut vous voir quelque temps en prison.


L'inspecteur Bontemps vous attend.





Cynthia ( s'en va)


 


Emile reste seul.





Eclairage uniquement sur lui.




















Page 54





Il prend une lettre et la déplie. Met ses lunettes et lit.





" Cher Emile.


Comme ma maladie me ronge plus vite que je ne l'avais imaginé, je vous envois cette missive. A l'heure où vous lirez cette lettre, ma tête aura roulé sur l'échafaud. Comme je suis condamnée à mourir autant le faire avec classe et offrir ma propre mise à mort réelle à mon public. On fera ainsi l'économie d'un malheureux mannequin innocent. J'ai donc décidé de mon propre chef d'échanger les couperets et de mettre une véritable lame de 40 kilos. Le ramdam, que ce supplice réaliste provoquera, fera venir les foules en grand nombre. Les millions de voyeurs seront aux anges et le comptable de la maison de production aussi. Beaucoup s'imagineront que c'est un acte criminel. Pour assouvir une vieille vengeance, je vous demanderai de mener une fausse enquête au terme de 


laquelle, je souhaiterais vous voir arrêter Cynthia Capucci. Elle a rendez-vous avec moi pour filmer la scène de l'exécution de Charlotte Corday. Je compte sur vous. Je vous sais capable de trouver un mobile pour la mettre sous les verrous.


Cette arrestation vous rendra populaire. Vous serez au devant de la scène. La mise derrière les barreaux de cette femme cupide vous permettra de faire une sacrée campagne de promotion. Après tout, je vous dois bien cela. ( Emile: Comme elle écrit mal)


Toutefois, mon but est de lui faire avoir peur pendant 48 heures. Au delà de ce délai, je vous demanderai de présenter cette missive à la presse. En la rendant publique, vous disculperez Cynthia.


Vous n'aurez été célèbre que pendant 48 heures. Votre ambition y perdra peut-être quelques plumes mais c'est un risque à prendre car la vérité est à ce prix.


Je compte donc sur vous pour avouer au public que ce drame n'était qu'un simple suicide, celui d'une femme arrivée presque au bout de sa vie et désireuse de mourir avec dignité.





Emile lève les yeux, s'interroge et déchire la lettre....











                                                    FIN 









































 

























































































 

























































































 






































